
Trois Manières de Travailler

FEU' 'Mgr b"rppel qui ft député, pro-
tes"eur à la 'Sorbone, évêqute d'An-
ger4, le mant 'auteuwr des "ÂApolo-
chmlidut lie uIècle- et de tant

dl*fuir(-t ouvrage. riemarquables, a ntT
-P« comme mit ufne he.ureuse( Pensée de

Bia(con, svant "r1igieux -dit lnoyd>nfl
- Lem moeu-irs et les habitudes de trois

immseetes sont un enu-lême traPpýant des
dilvfu 1-rooK4s que les boulines appoft-fl
dans U*tr travail."

1- Y a d'abord le -traval de l'era1gn(de,-
travai~l patipu et utérfle.

lVaralgmr'-e tir" tout d'eleifie l1e ti-
n- to1U de *Cn p)rpe corps. Après avoir
filé sm tole* par se seuls efforts, olle s'en
envoloppe, s'y fixe 44 n'y canton-ne.

-Voilà 1'lýrage de ceux qui prt-tendent
faim sortir teute v4iGté dle leur 1ropre
f0nds de cex qui d*lalgaent Vi'sde et
l'ezéirlen<ý des autres.

Ne leur parlez rpa de chercher en de-
hors d'eux mne d'es secours p«unT leur
faibless*e: leur jugiement, préteudent-iIs.
leur tlfent iIeu de tout; lils se euffimnt.
lbW n'ont onufiance qu'on leur Prropre a-
voir, en leurs pruopre lemière. et s'ia-
giment volottier. qu'eux seuls rpeuvyent
fflarer le mnonde.

C'estý le travall dý8 'rêVeUr., de$ utopie-

mes qui s'appuient sr eux-'mêmes et qui
rappoitent tout à e-ux mêm'es, ocoeidà-
ra'nt des autres conLuisdeignoeants. Dans

ffluvent. qu'à se garnir la ttête de toiles
d'araignée.

Il y a ensuite. le "tTavail de la fourmni".
rCsmp-ei a &vi-demlment du métite. L'E-

crltuire-SaS*xte a môme reoomnanid
parenes(ux l'exemple de la fourm,ml

Cependat, Il1 y a bie deS lacune. d
re travail, ontaiaremnent A 'araignée,
ne tire rien de sosi propre 'fonÏds.,
prend son bien où elle le trouve, c'es
ditre un peu partout. Elle entasse,

emv ll.61e emmnagasine sans discc
inenet el sans mesure. Il y a de touÀt d
les provision. qu'elle 'amlasse; 'les ch<
les plus disparates se renentrent d
son butin,

N'est-ce pas là l'image fnraPPante
cette classe de travailleurs qui ne tî
oc-cup4si qu'à se remplitr 'la tete d'un,- 1
le de matières duncobéêrentes, muai (»M,
ses, mali caé-es, 'nal odannne!
tin jIée-mOle de connaissances sans
de'mpnt, sanse liens, sans brut bien dtjir
n'é. Pourvu qui"ls parviennent à se au
41Ier la mudimoire, peui importe avec qum
p)eu Im'poe commnent, lis croient qU 1
est ýdit, que tout est fait.

'Ce genre de travail produit ies esp
SMLpcrflclie qui touchent à tout eains
approfondir, des 'esprits sangs logique g
Aisernement, sans Jugement.

Le " traIl de i'abei'Me ", coexrairm
à celul des deux autres insectes, est
habile, plmus eag, ius n-oble.

L'ab-eille ne s'obstine Pas, comme
rigné.e, A vouloir tirer tout de son o
elle ne se borne Ipas, comme 'la 'foUrM

ena rple-onêle tout ce qu'elle Tden
tout ce qu'elle assenmble.

pIus adroite que l'autre, elle va xoi
mneileur et su 'Plus PYarefait des co
Elle d-d'a1gue tolut ce, qui nl'est yaq -4


